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UN	PEU	D’HISTOIRE	:	
L'article	premier	de	la	loi	de	la	«	conscription	universelle	et	obligatoire	»,	

du	5	septembre	1798	énonce	: 

« Tout Français est soldat et se doit à la défense de la patrie ». 

Le règne de l’empereur Napoléon est ponctué de guerres voulues ou subies. Les historiens estiment à plus 
de deux millions cinq le nombre de soldats mobilisés et d’un million le nombre de soldats tués  ou disparus 
pendant les onze années de règne.  L’armée de l’Empereur avait donc un besoin constant de soldats 
« conscrits » qui étaient enrôlés entre 20 et 25ans pour cinq ans ( loi du 19 Fructidor An VI ). 

 
Combien de jeunes conscrits de Gizy ont participé à cette épopée, consultons les  archives militaires, où 
850 000 matricules de soldats de l’empire  sont consultables. 
 

A ce jour 11 conscrits nés à Gizy et soldats de l’Empereur ont été identifiés : 

 
 

Laissez moi vous raconter leurs histoires ……. 

Nés	à	Gizy	et	soldats	de	l’Empereur		

NOM PRENOM Profession NÉ	à Date	de	naissance Pére Mére Incorporé	le Fin	service Régiment

BAHEUX
JEAN	PIERRE	

CONSTANT manœuvrier Gizy 18	sept	1786 Remy

Louise	

ARMANT octobre	1808 mai	1813

32e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

BAUDIER JOSEPH Gizy 22	avrll	1776 Henry

Elisabeth	

CAMUS Juillet	1800

Dcd	15	janvier	

1813

108eme	régiment	

d'infantrie	de	ligne

BERTRAND LOUIS	HONORE cultivateur Gizy 23	sept	1788

Honoré	

Norbert

Françoise	

LECOINTE août	1808

Passé	à	

l'armée	

d'Allemagne	

en	mars	1809

32e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

CERVEAUX
ANTOINE	JOSEPH	

CLEMENT tisserant Gizy 22	nov	1788 Joseph

Marie	Anne	

VATTIER août	1808 avril	1814

32e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

DEJEANTE
JEAN	BAPTISTE	

HONORE manœuvrier Gizy 2	juin	1790 Jean	François

Marie	Anne	

LHOTTE mars	1809

Passé	à	

l'armée	

d'Allemagne	

en	mars	1809

32e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

DUVERGER JEAN	FRANÇOIS manœuvrier Gizy 15	aout	1787 François CHARPENTIER mai	1815 juin	1815

Grenadiers	à	pied	

de	la	garde	

impériale

LEDOUX JEAN	JACQUES manœuvrier Gizy 12	avril	1789 Fidel

Marie	

Catherine	

LEFEVRE octobre	1809 Dcd		mars	1810

32e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

LONGUET ANTOINE Gizy 31	janvier	1795 François Geneviéve fevrier	1814 avril	1814

Artillerie	à	pied	de	

la	jeune	garde

ROUCOULT
JEAN	MARIE	

LOUIS domestique Gizy 5	sept	1786 Jacques

Agathe	

DUVERGER mars	1809 juin	1814

32e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

ROUCOULT
JEAN	PIERRE	

JOSEPH Gizy 03	août	1794

Jean	

François	

Louis	

Toussaint

Marie	Louise	

JUILLARD avril	1813 nov	1813

8e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne

TEVENART JEAN	BAPTISTE tisserant Gizy 25	mars	1792 Etienne

Marie	

Madeleine	

LONGUET nov	1813 juin	1814

21e	régiment	

d'infanterie	de	

ligne
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BAHEUX  Jean Pierre Constant à 22 ans quand il est incorporé le 13 octobre 1808. Il porte le 
matricule 7214 et fait partie de la réserve de la classe 1806. Comme de nombreux conscrits Laonnois, il 
rejoint le 32éme Régiment d’infanterie légère, en dépôt à Toulon. Début 1809 il sera affecté comme  
fusilier au 1er bataillon de la 3éme compagnie et part pour la Catalogne (Espagne). Il participe à la guerre 
d’Espagne de 1809 à 1812 ou il sera blessé par balle au bras gauche.  La guerre d’Espagne oppose les 
Français aux Espagnols, Portugais et  Anglais. Les troupes Françaises doivent également faire face à une 
hostilité de la population Espagnole qui livre une guérilla féroce, les exactions seront nombreuses dans 
les deux camps.  
Après cinq ans de service le fusilier Baheux est admis provisoirement à la retraite le 31 janvier 1813 à 
Bayonne et peut rejoindre son foyer.  A son retour à Gizy il exploitera les terres de la ferme du 
Colombier.  Il décède à Gizy le 09 mars 1871 à 85 ans. Son fils Constant Séverin Baheux lui succède, il deviendra membre 
du conseil de fabrique et du conseil municipal. Il  fera édifier à ses frais le calvaire rue de la poste en 1877. 
Source militaire SHD/GR 21 YC 284  
 
 
BAUDIER  Joseph à 24 ans quand il est incorporé le 08 juillet 1800. Il porte le matricule 1285 et fait partie de la réserve de 
la classe 1796. Il rejoint  le 108 régiment d’infanterie de ligne, 1er bataillon puis 6éme bataillon 4éme compagnie. 
Avec le 108éme de ligne il va participer à toutes les grandes batailles de l’Empire de 1800 à 1813, il sera nommé caporal puis 
sergent  (engagé volontaire après sa période de conscription) : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
— 1800 : Engen, Moeskirch, Biberach et Hohenlinden  
— 1805 : Mariazell, Austerlitz  
— 1806 : Auerstaedt et Nasielsk 
— 1807 : Eylau  
— 1809 : Landshut, Eckmuhl, et Wagram 
— 1812 : Moguilev, La Moskova, Krasnoië et la Bérésina  
 
Pendant la retraite de Russie fin 1812, le 108éme de ligne est en arrière garde et empêche les troupes Russes de couper 
la route de repli de la grande Armée,  le régiment subira de très lourdes pertes. 
 
Début janvier 1813 l’armée Française continue son repli de la Pologne vers l’Allemagne  de nombreux blessés, malades sont  
abandonnés dans les hôpitaux locaux , le sergent Baudier  décède à l’hôpital « d’Olbrun «  ( écriture illisible , ville non 
identifiée)  le 13 janvier 1813, il a 37 ans. 
L’acte officiel de décès du sergent Baudier sera transmis le 21 février 1815 par les autorités militaires à la mairie de Gizy qui 
procédera à l’enregistrement dans l’état civil de la commune, soit deux ans après son décès. 
Source militaire SHD/GR 21 YC 782  
 
BERTRAND  Louis Honoré à 20 ans quand il est incorporé le 19 août 1808. Il porte le matricule 7540 et fait partie de la 
réserve de la classe 1808. Il rejoint le 32éme Régiment d’infanterie légère, en dépôt à Toulon. En avril  1809 il sera affecté à 
l’armée d’Allemagne au 54éme régiment d’infanterie de ligne. A compter de cette date nous n’avons plus aucune information 
concernant le fusilier Bertrand ni dans les archives militaires, ni dans l’état civil de Gizy (mariage ou décès ). 
Source  militaire SHD/GR 21 YC 284  
 

 
CERVEAUX Antoine Joseph Clément,  à 20 ans quand il est incorporé le 19 août 1808. Il porte le 
matricule 7650 et fait partie de la réserve de la classe 1808. Il rejoint le 32éme Régiment 
d’infanterie légère, en dépôt à Toulon. En avril  1809 il sera affecté comme  fusilier au 2eme 
bataillon de la 3éme compagnie et part pour la Catalogne (Espagne). Il participe à la guerre 
d’Espagne de 1809 à 1813, il sera nommé caporal.  Il est congédié par réforme (raison médicale) le 
19 avril 1814. 
Comme le fusilier Baheux il peut rejoindre Gizy, il se marie le 28 décembre 1814 avec Marie Louise 
Longuet. Il reprend l’activité de son père marchand de toiles et devient tisserand. Il aura un fils  
Joseph Clément en 1820. Il décède à Gizy le 18 août 1837 à  48 ans. 
Source militaire SHD/GR 21 YC 284  
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DEJEANTE  Jean Baptiste Honoré, à 19 ans quand il est incorporé le 
3 mars 1809. Il porte le matricule 8270 et fait partie de la classe 1810. Il 
rejoint le 32éme Régiment d’infanterie légère, en dépôt à Toulon. Le 4 
avril  1809 il sera affecté à l’armée d’Allemagne au 54éme régiment 
d’infanterie de ligne. On retrouve le nom du fusilier Dejeante au 51éme 
de régiment d’infanterie de ligne le 13 décembre 1814 avec les 
mentions «  incorporé venant du 54éme de ligne «,  « rentré d’une 
prison de l’ennemi le 13 décembre 1814 », « Absent au 19 juin 1815 ».  
Le 18 juin 1815 le 51éme de ligne participe à la terrible bataille de 
Waterloo à partir de cette date de nombreux soldats du 51éme de ligne 
sont portés absents ou disparus dans les registres du régiment.   
A compter de cette date nous n’avons plus aucune information 

concernant le fusilier Dejeante  ni dans les archives militaires, ni dans l’état civil de Gizy (mariage ou décès). 
Sources militaires SHD/GR 21 YC 284 et SHD/GR 21 YC 463  
	
  
DUVERGER Jean François,  à 28 ans quand il est incorporé le  9 mai 
1815. Il porte le matricule 3033 et fait partie de la classe 1806. Il rejoint 
le Corps des grenadiers à pieds de la garde impériale qui vient d’être 
reconstitué après le retour de l’Empereur de l’ile d’Elbe (cents jours). 
Il est plus que possible que le grenadier Duverger a déjà été soldat dans 
l’armée impériale car il rejoint un régiment d’élite (la garde personnelle 
de l’empereur), mais aucune information ne le confirme à ce jour. Le 
régiment est engagé dés le mois de juin lors de la campagne de Belgique 
et  participe à la tragique bataille de Waterloo  qui mettra fin à l’Empire.  
Son dossier porte la mention «  1815 Belgique, déserte le 26 juin 1815 ». 
Le 22 juin l’Empereur Napoléon a abdiqué et a quitté Paris, de nombreux 
officiers et soldats désertent l’armée pour rentrer chez eux, ils 
combattaient « pour l’Empereur ».  Le grenadier DUVERGER rejoint 
Gizy, il se marie avec Salabergue Feron puis en deuxième noce le 16 
juillet 1856 avec Adélaïde Lecompte et aura trois enfants.  Il sera 
manœuvrier, il décède le 23 janvier 1874 à Gizy à 75 ans. 
Source militaire SHD/GR 20 YC 14  
 

	
LEDOUX Jean Jacques,  à 20 ans quand il est incorporé le  24 octobre 1809. Il porte le 
matricule 9360 et fait partie de la classe 1809. Comme plusieurs conscrits de Gizy, il 
rejoint le 32éme Régiment d’infanterie légère, en dépôt à Toulon. Fin 1809 il sera affecté 
comme  fusilier au 4éme bataillon de la 1ére compagnie et part pour la Catalogne 
(Espagne). Il participe à la guerre d’Espagne  en 1810 ou il décède à 21ans à l’hôpital 
Royal de Salamanque  le  27 septembre 1810 (par suite de diarrhée). La dysenterie fait des 
ravages dans les troupes Françaises et le 32e est employé  à former un cordon sanitaire 
contre la fièvre jaune début 1811. L’acte officiel de décès du fusilier Ledoux  sera transmis 
le 31 décembre 1812 par les autorités militaires à la mairie de Gizy qui procédera à 
l’enregistrement dans l’état civil de la commune, soit plus de deux ans après son décès. 
Source  militaire SHD/GR 21 YC 285  

	
 
LONGUET Antoine, à 19ans quand il est incorporé le  1 février  1814. Il porte le 
matricule 3287 et fait partie de la classe 1815. Les 120 000 conscrits de cette classe sont  
surnommés les Marie Louise car ils n’ont pas 20ans et le décret de mobilisation a été signé 
par l’ Impératrice Marie Louise en l’absence de l’Empereur. Il rejoint le Régiment 
d’Artillerie à pieds de la jeune garde au château de Vincennes.  Son dossier porte la 
mention «  campagne de 1814, déserte le 6 avril 1814 ». Le régiment participe à la bataille 
de France dont les batailles de Craonne et  de Laon en Mars,  après une série de défaites 
l’Empereur abdique le 6  avril  à Fontainebleau.  De nombreux officiers et soldats fidèles à 
l’empereur  désertent l’armée  pour rentrer dans leurs foyers. 
A compter de cette date nous n’avons plus aucune information concernant l’artilleur 
Longuet  ni dans les archives militaires, ni dans l’état civil de Gizy (mariage ou décès). 
Source militaire SHD/GR 20 YC 182  
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ROUCOULT ( Roucoux)  Jean Marie Louis,  à 23ans quand il est incorporé le  4 décembre  1809. 
Il porte le matricule 9955 et fait  partie de la classe 1806. Comme plusieurs conscrits de Gizy, il doit 
rejoindre le 32éme Régiment d’infanterie légère, en dépôt à Toulon.  Il déserte le 11 décembre 1809, 
il est condamné en janvier par le conseil de guerre  à trois ans de travaux publics et 1500 francs 
d’amende par contumax.  Il est amnistié et rejoint le régiment en juillet 1810, il sera affecté comme  
fusilier au 4éme bataillon de la 1ére compagnie  du 32éme de ligne et part pour la Catalogne 
(Espagne). Il participe à la guerre d’Espagne  à partir de 1810 ou il est fait prisonnier par les Anglais 
en Avril 1813. Napoléon abdique  le 6 avril 1814. Le 4 juin, la charte constitutionnelle octroyée par 
le roi établissant un régime représentatif abolit la conscription et fait appel à des engagés volontaires. 
Il est libéré par les Anglais et rejoint le régiment le 7 juin 1814. Il passe à la 1ére compagnie du 2ème 
bataillon  du 31éme régiment d’infanterie de ligne le 01 août 1814 avant la dissolution du régiment. 
A compter de cette date nous n’avons plus aucune information concernant le fusilier Roucoux  ni 
dans les archives militaires, ni dans l’état civil de Gizy (mariage ou décès). 

Source militaire  SHD/GR 21 YC 285  
 
 
 
ROUCOULT ( Roucoux)   Jean Pierre Joseph,  à 19ans quand il 
est incorporé le  18 avril 1813. Il porte le matricule 10097 et fait  
partie de la classe 1814.  Il est incorporé au 8e régiment 
d'infanterie de ligne, 5ème bataillon 3ème compagnie et participe à 
la campagne d’Allemagne. Il est fait prisonnier par l’ennemi le 11 
novembre 1813  à la bataille de Dresde. Son dossier stipule «  n’est 
pas rentré ». A compter de cette date nous n’avons plus aucune 
information concernant le fusilier Roucoux  ni dans les archives 
militaires, ni dans l’état civil de Gizy (mariage ou décès). 
Source  militaire SHD/GR 21 YC 72  
 
 

 
 
TEVENART  Jean Baptiste,  à 21ans quand il est incorporé le  
21 novembre 1813. Il porte le matricule 9479 et fait  partie de la 
classe 1812.  Il est incorporé au 21ème régiment d'infanterie de 
ligne et participe à la campagne d’Allemagne et la bataille de 
Dresde. Il est nommé caporal. Son dossier stipule « Déserte le 8 
juin 1814 ». De nombreux officiers et soldats désertent après 
l’abdication de l’Empereur le 04 avril 1813 et la dissolution des 
régiments par le roi début juin. Le caporal Tevenart rejoint Gizy, 
il se marie avec Marie Rose Philippe le 30 janvier 1816 puis en 
deuxième noce le 02 octobre 1822  avec Marie Thérèse Cuvillier 
et aura huit enfants.  Il sera tisserand, il décède le 14 avril 1853 à 
Gizy à 60 ans. 
Source militaire SHD/GR 21 YC 195  
 
  

Malgré des recherches approfondies, nous n’avons trouvé aucune trace d’un éventuel retour dans leur foyer pour les 
soldats Bertand Louis, Dejeante Jean Baptiste,  Longuet Antoine, Roucoult Jean Pierre et Roucoult Jean Marie.  En effet 
ni les archives militaires,  état civil de Gizy (décès, mariages, naissances) ou les sites de généalogie spécialisés (locaux ou 
nationaux)  n’indiquent d’informations concernant ces soldats.  
 
Ont-ils disparu sur un champ de bataille, dans un hôpital suite à des blessures, ou 
dans un camp de prisonniers suite à la maladie ou aux mauvais traitements.  Toutes 
les  archives ne sont pas encore accessibles à ce jour de plus  les registres militaires à 
la fin de l’empire étaient moins fiables du fait du nombre importants de tués , blessés 
, prisonniers ou disparus et surtout des  nombreuses défaites . 
 Ou ont-ils refait leurs vies avec un autre nom sur une autre région ?  
	

Peut-être	ont	ils	disparu	:	«		Pour le meilleur et pour l ’Empire » 
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Le	vieux	grognard	racontant	ses	
épopées	-	Nicolas-Toussaint	
Charlet	(1792-1845).	(Photo	:	
J'aimelart.	Wikipédia)	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
«		On	estime	qu'environ	deux	millions	cinq	cent	mille	Français	ont	intégré	à	un	moment	donné	
l'armée	napoléonienne	entre	1800	et	1815.	On	estime	aussi	qu'entre	huit	cent	cinquante	mille	et	huit	
cent	mille	d'entre	eux	sont	morts,	cela	signifie	que	plus	d'un	million	cinq	cent	mille	ont	regagné	leur	
foyer.	C'est	un	chiffre	considérable	qui	signifie	que	la	société	française	sera	profondément		marquée	
par	la	présence	de	ces	anciens	combattants.	»		Jacques-Olivier	Boudon	Historien		
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